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Introduction


 

La pensée de Sartre est, pour l’essentiel, une philosophie de l'existence et de la subjectivité qui critique le rejet de celle-ci par les structuralistes. Sartre se démarque toutefois de Kierkegaard qui oppose la singularité irrationnelle de l'individu au savoir universel total hégélien (selon le penseur danois, la singularité de l'existence ne peut pas se penser mais se vivre dans l'acte de foi). Il récuse en outre l’idée d’une réalité humaine abstraite car, pense-t-il, celle-ci n'a jamais existé. Son anthropologie structurelle est historique, car elle souligne « l’indépassable singularité de l'aventure humaine », et unifiante car elle considère l'homme dans sa totalité, c’est-à-dire à partir de la matérialité de son existence, et étudie les différents processus du devenir-objet sans quitter le concret de l'histoire. Du marxisme, Sartre retient la recherche d’un savoir réellement concret. Les concepts d'aliénation (des groupes comme des individus) et de réification (des rapports humains) font toutefois l’objet d’une importante réévaluation dans les écrits de Sartre. Cet héritage marxiste se retrouve surtout dans la construction d’une philosophie pratique qui éclairerait la praxis sociale et politique et contribuerait à la compréhension de la réalité humaine. Sartre reproche en effet au marxisme de recréer l’aliénation de l'homme à la production. Dans cette doctrine, les fondements humains sont comme engloutis ; l’homme, expulsé de la réflexion.

 


Biographie de Sartre

 

Jean-Paul Sartre est né le 21 juin 1905 à Paris. Quelques mois plus tard, son père, Jean-Baptiste, meurt. Dans Les Mots, son essai quasi autobiographique, il écrit : « Jusqu'à dix ans, je restai seul, entre un vieillard et deux femmes. » Il est élevé par son grand-père maternel qui le laisse être un grand lecteur et trouve dans le culte de l'art. 

Il prépare l'École normale supérieure à l'internat du lycée Louis-le-Grand, à Paris. Reçu premier à l'agrégation de philosophie en 1929 (après un échec), il rencontre Simone de Beauvoir, sa compagne de vie.

Il enseigne successivement au Havre, à Laon, à Neuilly-sur-Seine. 

En 1938, il publie un roman La Nausée, puis cinq nouvelles réunies dans Le Mur, dont L’enfance d'un chef. 

Mobilisé pendant la « drôle de guerre », prisonnier, sa conception du monde s'en trouve bouleversée. Libéré en 1941, il rentre à Paris et organise, avec Maurice Merleau-Ponty, un groupe de résistance intellectuelle à l'Occupation.

Il rédige et publie plusieurs essais d’inspiration phénoménologique, L’Imagination (1936), L’Imaginaire (1940) et surtout L’Être et le néant (1943) qui affirment la contingence de l'homme et sa déréalisation par l'imagination. Par ailleurs, il écrit des romans qui thématisent des questions présentes dans ses essais. Sartre conçoit dès 1938 une trilogie romanesque, nommée alors « Lucifer », dont l'épigraphe est : « Le malheur c'est que nous sommes libres » (Les Chemins de la liberté) (1945-1949). 
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